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CONCLUSION 

1. Le Niqer possede un climat ideal et de nombreux sites tres 
favorables pour la promotion d'une apiculture moderne et 
dynamique. 

2. L'apiculture traditionnelle est condamnee a court OU moyen 
terme parce qu'elle favorise : 

- L'extermination proqressive des colonies 
- La proliferation non maitrisable des parasites et des 

maladies 
L'aqressivite des abeilles 

3. La mise en place d'une apiculture moderne est non 
seulement possible, mais unanimement souhaitee par les 
Autorites, les apiculteurs, les aqriculteurs et les 
consommateurs, car la producti~n actuelle manque 
totalement de competitivite. 

4. Tous l~s produits de la ruche (cire, pollen, propolis et 
qelee royale} meritent d'etre mis en valeur alors qu'ils 
ne peuvent pas etre exploite~ dans les ruches 
traditionnelles. 

5. Le developpement de l'apiculture contribuera a ameliorer 
les rendements aqricoles en quantite et en qualite et 
participera a la lutte contre la desertification, qrice a 
l'action pollinisatrice des abeilles. 

6. Le niveau de vie des po~ulations rurales pourra s'elever 
qrace a la mise a disposi~ion de ruches. 

7. Les artis~ns mer.uisiers, ferroniers et couturiers 
fabriqueront les ruches, le materiel necessaire et les 
vetements de protection. 
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ET REMERCIEMBRTS 

Universite de Lausanne (Institut de qeoqraphie) 

- Le Prof esseur Jorq Winistorf er et 
Monsieur Philippe Schoneich, Maitre assistant, m'ont donne 
de nolllbreuses informations fort utiles lors de la 
preparation de ma mission. 

L'Universite de Lausanne collabore etroitement avec 
l'Universite de Niamey depuis 1982. 

Oniversite de Niamey 
(Paculte des Sciences humaines, Institut de qeoqraphie) 

- Le Professeur Jean Pliya et 
Monsieur Jean-Marc Walther, Maitre assistant, m'ont remis 
cartes et documentation se rapportant a mon activite pour 
laquelle ils ont manifeste le plus qrand interet. Ils ont 
toujours ete prets a m'aider efficacement. 

Parmi les personnalites rencontrees a Niamey, je citerai : 

- Le Directeur General de l'Office de Promotion de 
l'Entreprise Niqerienne, Monsieur Halilou, qui a pris une 
part active dans le suivi et ! 'orientation de ma mission 
afin qu'elle debouche sur une realisation prochaine et 
concrete. 

- Le Directeur du Service Forets et Faune, 
Monsieur Mamado'! Mamane 

- Monsieur le Commandant Anada Tieqa, 
Directeur adjoint 

- Monsieur le Colonel Alio Hamidil, 
Directaur du Projet Forestier 

- Monsieur Amcul Kinni, 
Directeur du Projet pour !'utilisation des sols et forets 

- Monsieur Ade Abdoulay, 
Directeur qeneral adjoint de L'Union nationale des 
cooperatives 

- Monsieur Soussou Moussa, 
Chet du Departement formation de !'Union nationale des 
cooperatives 
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- Monsieur Hamadou Mamoudou, 
Chef de la section, Planif ication, suivi et etudes 
economiques 

- Monsieur Emmanuel Souroumpo, 
gerant de la cooperative apicole de Koulbou et les 
apiculteurs membres de cette cooperative. 

- Les apiculteurs de la region de Gaya 

- Le chef de culture de la plantation de Namarde Goungou, 
Monsieur Yaou Malann Kaka et son adjoint Monsieur Dusmane 
Mamane 

- Le gerant de la cooperative de Lamorde, 
Monsieur .Amadou Sadou 

- Madame Regina Bohrer et Monsieur Lucke, Volontaires 
Allemands de Gaya 

- Monsieur Pelletier, 
Bureau des Volontaires Fran~ais du Proqres 

- Monsieur Denis Brugnard, 
Bureau de coordination de la cooperation suisse 

- Monsieur Eric Luc Beyeler, 
Attache adjoint a la Cooperation suisse, toujours pret a 
rendre service a ses compatriotes et a leur f aciliter les 
demarches adrJinistratives 

Je tiens a remercier tres chaleureusement toutes les 
personnes citees 9ui m'ont accueilli avec beaucoup de 
cordialite et ont temoigne un tres vif interet pour le projet 
de developpement d'une apiculture nigerienne competitive, 
praqmatique et surtout realisable dans les plus brefs delais. 

Que les personnes rencontrees, mais ne figurant ~as dans la 
presente liste ne m'en tiennent pas riqueur~ nous aurons 
besoin de tous pour reussir. 
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RAPPEL DE LA MISSION 

Sous la direction du Conseiller technique principal et en 
etroite collaboration avec les autres experts, le consultant 
en apiculture est charqe, dans la reqion de Gaya, de : 

- proceder a une etude de faisabili~e 
- diterminer le site approprie 
- orqaniser la cooperative centralisatrice du miel (moyens de 

transport, finances, marche, conditionnement et 
commercialisation, etc.) 

- assurer la formation des apieulteurs 
- difinir l'equipement adequat et la technique d'exploitation 

(construction de ruches, plantes, abeilles, parasites et 
maladies). 

!tud~ de faisabilite 

Au Niqer, il n'y a pas d'apiculteurs Celeveurs d'abeilles), 
mais des producteurs de miel, qui pratiquent une methode 
arehaique avec du materiel rudimentaire. 

Il n'y a pas non plus de production de miel orqanisee et 
controlee (les fraudes sont nombreuses : adjonction d'eau ou 
d'eau sucree et de jus de dattes). Meme le miel pur peut etre 
de qualite douteuse, pret a fermenter. 

Une etude de f aisabilite est done prematuree voire impossible 
dans la situation actuelle. 

Determiner le site aporoprie 

Les sites sont innombrables, le climat ideal pour le 
diveloppement d'une apicultu~e performante. Trois sites ont 
ete choisis, ils pourraient etre rapidement pourvus de ruches 
modernes et operationnelles. 

Organiser la cooperative centralisatrice du mi.!!, 

La production de miel etant derisoire et incontrolable, il 
s'est avere eqalement premature d'envisaqer l'orqanisation 
d'une cooperative eentralisatrice. 

Assurer la formation des apiculteurs 

Cet o~jeetif eat louable, mais irrealisable prisentement. 
Certea, les produeteura de miel ont i~e imerveillis 
d'apprendre quelques rudiments de la vie des abeilles et de 
leur orqanisation eomplexe. 

Maia aueune formation diqne de ce nom ne 9eut itre faite avec 
dea ruches aetaehees aux branches des arbres a 4, 5 OU 10 m 
de hautaur! ruehes qui ne peuvent pas itre ouvertes, done pas 
examinees et peuplees d' abeilles a•)'ressives. 
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LA SITUATIOB AP I COLE ACTUELLB 

Description et observation~ technigues 

~es ruches construites en paille ou avec d'autres veqetaux 
tresses ou non autour d'une armature de bois sont coniques ou 
en forme de tronc de cone. Elles mesurent un metre environ et 
ont un diametre de 30 cm a l'une des extremites et de 10 cm a 
l'autre. Elles sont fermees par des disques de diverses 
matieres, et placees quasi horizontalement dans les arbres. 

Deux, trois OU quatre recoltes par an sont possibles, elles 
produisent entre 3 et 15 kq chacune, quantite derisoire par 

-rapport aux conditions climatiques et a la veqetation. 

La recolte du miel se fait de nuit, quand le •producteur• est 
disponible, mais non en fonction de l'etat des rayons, 
opercules ou non. On fait un feu sous l'arbre pour·enfumer 
les ruches et chasser les abeilles. Les rayons sont arraches 
ou coupes, on les ecras~ pour en extraire le miel qui est 
filtre a travers un tamis. 

Le miel est ensuite conserve quelques jours dans des 
recipients avant d'etre mis en pots et vendu. L'apiculteur 
re~oit en principe 1'000.- FCFA* par kq. Le consommateur 
quant a lui paie de 900.- a 1'100.- FCFA le 1/2 kq de miel. 

* 100.- FCFA = 2.- FF • 0.50 Fr.s 

ie observation : 

Pour obtenir les meilleurs resultats en apiculture, il faut 
d'abord eviter de contrecarrer !'instinct immuable des 
abeilles, se conformer a ce qu'elles font dans la nature hors 
de toute contrainte imposee par l'homme. 

L'observation des colonies vivant dans la nature constitue 
une source importante de renseiqnements. On peut aisement 
constater que les essaims construisent leurs rayons en 
hauteur et tirer rapidement de cette observation la 
conclusion que les ruches traditionnelles, pour etre vraiment 
productrices de miel, auraient du itre suspendues aux 
branches des arbres, plutot que diposees horizontalementi en 
effet, la nourriture est toujours s~ockee vers le haut, le 
couvain jouxtant la reserve de miel. 

2e observation : Les ruches sont en quelque sorte •pillees• 
par lea producteurs, lea abeilles chassees ou detruites, le 
couvain rarement eparqne. Les abeilles rescapies 
reconstruisent entiirement leur habitat apris ce pillaqe i 
condition que la reine ait ete eparqnee - d'ou perte de 
temps, qaspillaqe d'enerqie, diminuti~n du rendement et 
surtout reduction proqessive et ineluctabl~ du nombre 
d'abeilles dans le pays. 

38 observation : Les apiculteurs selectionnent inconsciemment 
ies abellles-ies plus aqressives, done les plus danqereuses, 
en pillant ainsi leurs ruches. 



ARALYSB CRITIQUE 

L'apiculture hiqirienne telle qu'elle est pratiquee 
actuellement est condamnee a Court OU moyen terme pour les 
raisons suivantes : 

1. Les ruches utilisees actuellement, quelles que soient 
leurs formes, ne sont pas adaptees ni adaptables p~ur 
realiser une bonne qestion des populations d'abeilles et 
une production satisfaisante. 

2. Les ruches ne pouvant pas etre visitees, l'etat sanitaire 
des colonies est done incontrolable. Toutes les 
observations indispensables a la bonne marche d'une 
ruche sont impossibles : observation de la ponte, du 
couvain, de la presence necessaire d'une reine active, 
du travail des abeilles, de l'etat des rayon& opercules ou 
non pour determiner le moment favorable de l'extraction. 

La recolte de miel ne doit se faire ni trop tot, ni trop 
tard. Si elle se fait trop tot, avant que les abeilles 
aient opercule les alveoles, le miel peut contenir une 
proportion trop importante d'eau et risque en consequence 
de fermenter rapidement. Si elle a lieu trop tard, les 
colonies deviennent paresseuses. 

Certains miels doivent etre extraits quelques jours 
seulement apres une abondante miellee. 

3. Les parasites tout comine les maladies ne peuvent paa etre 
depistes d • oii risques de contaqion voire d • extermi~1ation. 

4. Le miel recolte actuellement est de qualite ineaale et 
d'une purete toute relative. Aucune analyse n'etant 
effectuee meme pas au refractometre. 

S. Les ruches placees dans les arbres sont d'un acces malaise 
et danqereux. Elles ne peuvent pas etre observees par 
leurs proprietaires, le pillaqe par d'autres abeilles ou 
par des parasites leur echappe totalement, de mime que 
l'absence de reine (ruche orpheline) ou l'abandon partiel 
ou total d'une ruche par une colonie. 

G. La mise en valeur des autres produits de la ruche (pollen, 
propolis, qelee royale) n'a semble-t-il Jamais ete 
envisaqee, elle ne pourrait en aucun cas etre rendue 
possible avec les ruches traditionnelles. Seule la cire 
est parfois recuperee et utilisee. 

7. Les producteurs de miel n'ont re~u aucune information, ni 
formation de base. Ils iqnorent tout de la vie des 
abeilles, de leurs dif ferentes activitis et de leur 
orqanisation, i l'exception des apiculteurs de Gaya. 
L'inacessibilite des ruches et l'aqressivite des abeilles 
exiqent d'eux une bonne dose de tenacite et de couraqe. 

·; 



:· 

LA REG I OR DE GAYA 

Les Volontaires Allemands qui sont etablis a Gaya depuis plus 
de quatre ans ont de bons contacts avec les producteurs de 
miel a qui ils achetent une partie de leur recolte, 
qlobalement peu importante, soit quelques centaines de 
kiloqrammes. 
Ils les initient i la vie des abeilles et ont en projet 
depuis lonqtemps deja de les grouper en une cooperative 
apicole. 
M. Markus Lucke qui vient d'arriver au Niqer pour remplacer 
Mme Bohrer espere pouvoir creer bientot une Station de 
recherche apicole i Gaya. 
La recherche apicole a fait d'enormes proqres dans de 
nombreux pays. Informations et conseils peuvent etre obtenus 
facilement aupres des chercheurs et des veterinaires 
specialises. Est-ce vraiment indispensable de tenter de 
recommencer au Niqer ce qui s'est fait ailleurs ? 

La mise sur pied d'une apiculture performante est d'une 
urqente necessite qui ne devrait subir aucun retard 
supplementaire. 

A Gaya, on craint de bouleverser les traditions et les 
habitudes des producteurs de miel et on n'envisaqe pas, pour 
le moment du moins, de selectionner les reines pour obtenir 
des colonies pacifiques, ni d'ameliorer les races actuelles. 

La prudence et le respect des traditions decoulent de 
sentiments honorables, mais dans les circonstances presentes, 
l'aspect economique doit l'emporter sur les considerations 
sentimentales. 
Le niveau de vie des populations peut etre ameliore, de meme 
qu~ la qualite de leur alimentation, il n'y a done pas de 
temps a perdre. 
La demande des consommateurs devrait etre satisfaite par la 
production locale, non par !'importation de miels etranqers. 
L'exportation de miel et autres produits a~icoles procurerait 
au pays les devises dont il a besoin pour faire face i ses 
enqaqements. 

Les ruches de Gaya sont coniques, elles ne possedent done 
qu'une seule ouverture. Afin de preserver le couvain qui est 
detruit lors de chaque recolte, une deuxieme ouverture sera 
faite desormais i l'autre extremite. Decision prise par les 
apiculteurs de Gaya i !'occasion de leur visite du 15 janvier 
1988 i la Cooperative de Koulbou, en accord avec leurs 
Volontaires. C'est ce jour-la que je les ai rencontres. 



Les Volontaires Allemands tiennent a solliciter l'avis des 
interesses et a les consulter sur les ameliorations a 
apporter, mais pour que les apiculteurs puissent donner leur 
avis et choisir les nouvelles techniques, il faudrait qu'ils 
les connaissent et qu'ils les aient experimentees. C'est 
pourquoi je compte propose~ aux apiculteurs de continuer a 
pratiquer leur methode ancestrale tout en les associant 
etroitement aux nouvelles techniques. 

La tradition est respectable, mais ne doit pas constituer un 
frein au proqres. L'inunobilisme ne resout pas les problemes 
de la vie qui est en mouvement. 

Je suis persuade que la mise en place de nouveaux materiels 
et de nouvelles methodes, parallelement a la pratique 
traditionnelle evitera tout affrontement avec la mentalite 
paysanne et ne provoquera aucun conflit de generation. 

Mes entretiens avec les apiculteurs m'ont laisse entrevoir 
une reelle ouverture, beaucoup d'interet et une curiosite de 
bon auqure. 

La reqion de Gaya consti~ue en quelque sorte la •chasse 
qardee apicole• des Volontaires Allemands. Notre Conseiller 
technique principal en a fait !'experience le premier jour de 
ma mission. 
Il nous a tout de suite apparu 9Ue ma mission serait plus 
utile a Niamey qu'a Gaya, localite situee a 165 km de Dosso 
et a 270 km de Niamey. 
Gaya a certes de nombreux sites favorables a l'apiculture, 
mais celle-ci est davantaqe menacee qu. ailleurs a cause de 
!'utilisation intensive de pesticides, de fonqicides et 
autres produits chimiques. 
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C B A II G E M E II T D • 0 R I E II T A T I 0 R 

DE MA M I S S I 0 II 

L'apiculture est pratiquee au Niger par 

Les membres de la Cooperative apicole de Koulb~u, 
encourages par l•s Volontaires Fran~ais (Association 
Fran~aise des Volontai=es du Proqres). 

- Les Apiculteurs de Gaya, patronnes par les Volontaires 
Allemands (DED) et 

Les apiculteurs des autres regions qui ne sont pas 
organises professionnellement. 

Il n'existait pas, a ma connaissance, de politique apicole 
gouvernementale, ni de projet de promotion de l' apiculture 
niqerienne. 

C'est pourquoi j'ai juge utile de prendre contact avec les 
responsables de tous les services ayant directemant ou 
indirectement affaire a l'apiculture : Agriculture, 
Sylviculture, Arboriculture, Cultures maraicheres de contre
saison, Forets et Faune, Utilisation des Sols et Forets, 
Protection des vegetaux, Lutte contre la desertification, 
Cooperatives, etc. · 

Mon objectif etant de sensibiliser ces personnalites et leurs 
collaborateurs sur !'importance de l'apiculture, d'obtenir 
leur assentiment pour qu'un projet de modernisation realiste 
et rapidement applicable soit elabore et que les efforts de 
tous puissent etre coordonnes et orientes vers des solutions 
rentables dans l'interet du pays tout entier. 

Toutes les personnalites contactees ont manifeste le plus 
grand interet pour cette initiative et m'ont encourage a 
poursuivre mes efforts afin qu'une realisation voie le jour 
dans les plus brefs delais. 

L'importance objective de l'apiculture et son incidence au 
plan de l'economie nationale ont ete reconnues par tous. 
C'est la raison pour laquelle des offres s~ontanees de 
collaboration m'ont ete faites en vue de la creation d'une 
Station apicole ~ilote qui pourra devenir le centre de 
formation et de developpement d'une apiculture niqerienne 
prospere et competitive. 

En consa9uence, afin d'etablir un projet pouvant etre suivi 
d'une realisation pratique, un sejour prolonqe dans la 
capitale s'imposa de lui-meme. En effet, c'est a Niamey qu'il 
est possible d' obteni ~ : autorisati~.,ns, informations et 
appuis. Tous les services officiels y ont leur siege 
principal. 
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AP I CULTURE ET AGRICULTURE: 

COMPLEMEllTARITE 

Sans abeilles de nombreux equilibres biolo9iques sont rompus. 
Elles participent a la reproduction de la majorite des 
plantes. La production de pommes, par exemple, peut passer de 
10 t ha a 40 t ha grace a !'intervention des abeilles; les 
services rendus par les abeilles lors de la pollinisation 
depassent 10 a 15 fois la valeur des produits recoltes dans 
les ruches (INRA, France). L'influence des abeilles sur 
l'aqriculture est done considerable. 

One abeille ne butine, en principe, ~ue les fleurs d'une 
seule espece, c~: <J.Ui est_ esse_ntiel pour la pollinisation, une 
fleur ne pouvant etre fecondee que par le pollen d'une autre 
fleur de la meme espece. 
Les abeilles ne s'interessent pas seulement aux plantes 
cultivees, mais aussi a la flore sauvaqe qui a eqalement 
besoin de leur intervention pour produire des fruits et des 
qraines, done pour se reproduire. 
Une colonie d'abeilles peut visiter quotidiennement jusqu'a 
cinq millions de fleurs. 

C'est pourquoi la pollinisation orientee se developpe de plus 
en plus, dans les cultures en plein air ou en serres. Dans de 
nombreux pays, la pratique de la location de ruches est 
devenue courante, mime pour des cultures sous serres, 
particuli~rement les fraises et les melons. L'abeille rend 
des se~vices ine~alables pour ameliorer les rendements 
aqricoles. La presence d'abeilles dan! toute exploitation 
aqricole ou forestiere apporte une plus-value certaine 61 

appreciable. 

L'interdependance de l'apiculture et de l'aqriculture est 
maintenant un fait acquis, tant par les producteurs de fruits 
que de qraines. 

Le role de l'abeille pour la conservation et le developpement 
des plantes cultivees et sauvaqes est ca?ital, il contribue 
eqalement a la formation de l'humus sans lequel aucune vie 
n'est possible. 

La contribution indirecte de l'apiculture est done plus 
importante au plan de l'economie nationale que la production 
de miel elle-meme. 

.. 
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A C T :I 0 H S A E N V :I S A G E R 

oevelopper la vulgarisation ~picole 

1. La vulgarisation apicole favorisera le recrutement 
de candidats apiculteurs qui devront acquerir une solide 
formation theorique et pratique capable de les rendre 
autonomes et prets a faire face aux nombreux cas qui 
inevitablement se presenteront : parasitisme, maladies, 
pillages, essaimage, etc. 

2. La vulgarisation apicole sensibilisera les 
aqriculteurs, !es forestiers, les producteurs de fruits, 
de lequmes et de qraines sur !'importance vitale de la 
pollinisation des f leurs et son incidence tant sur la 
qualite que sur l'auqmentation indeniable des rendements. 
Plus il y aura d'abeilles plus les revenus aqricoles 
seront eleves. 

3. La vulqarisation apicole peut sensibiliser les 
specialistes de la lutte contre la desertification sur le 
role essentiel des abeilles pour la sauvegarde des 
veqetaux et leur developpement. 

4. La vulgarisation doit eqalement favoriser la consommation 
de miei dans l 1 alimentation coura1.~e, particulierement 
celle des enfants. 



MESURES URGERTES 

1. Sauveqarder les abeilles existantes et recueillir le plus 
grand nombre d'essaims. 

2. Commencer immediatement l'elevaqe de colonies pacifiques 
dans les nouvelles ruches. 

3. Rechercher de nouvelles colonies. C'est dans les trous des 
baobabs que les abeilles trouvent une protection naturelle 
contre leurs ennemis et les intemperies. On peut imaqiner 
que c'est a partir de ces abris qui assurent leur survie 
que de nouvelles colonies pourront etre constituees et 
developpees. 

STRATEGIE DE LA REALISATION. 

1. Importation de ruches pour le centre pilote y compris 
materiel d'extraction, de maturation et de 
conditionnement. 

2. Achat de bois au Niger et sechaqe en prevision de la 
fabrication locale de ruches. 

3. Confection de vetements de protection pour les 
apiculteurs, fabrication d'enfumoirs et autres materiels 
necessaires, y compris des 9rilla9es, pdr des artisans 
locaux. 

4. Formation des apiculteurs. 

5. Creation d'un laboratoire pour le cont4ole de la qualite 
de la production apicole (prevention des fraudes). 

6. Prospection de nouveaux empl~cements. 

.. 
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L A C 0 M M !I! R C I A L I S A T I 0 N 

La consommation locale de miel auqmentera considerablement a 
partir du moment oii une production de qualite sera mise au 
point. 
La demande est actuellement nettement superieure a l'offre. 

Par exemple, on ne trouve pas de miel au •scoaE•* en ce 
moment et le miel vendu a la •CAT.** n'est meme pas mis en 
evidence. 

Des que la production depassera les besoins de la population 
qui sont importants, !'exportation devienera tout i fait 
envisaqeable. 

Cire et propolis 

ces produits sont tres demandes par les industries 
pharmaceutiques et d'un excellent rapport. 

Pollen et qelee royale 

Le marche de ces specialites apicoles est tres ouvert, 
particulierement en Allemaqne, en France et dans les pays 
nordiques. 
Les USA pourraient etre prospectes. 

ces quatre produits sont malheureusement inexploites 
actuellement, ils procureront eqalement un revenu 
complementaire tres interessant aux producteurs et un apport 
de devises pour le pays. 

Il est done premature d'etablir maintenant deja un projet de 
commercialisation. 
Il pourra etre elabore de f a~on plus realiste pendant la 
periode de la mise en place des ....... hes et tenir compte de 
!'evolution de cette r~alisation ieterminante qui couvrira 
vraisemblablement les deux OU trois prochaines annees. 

* Supermarche de Niamey 
** Stand de la Cooperative Aqricole de Torodi au marche de 

Niamey. 
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RECOMllARDATIOR 
POUR Ulm POLITIQUE APICOLE SPECIFIQUWWW BIGilumE 

Il serait possible de cr~er rapidement une Station apicole 
silote dans la maqnif ique plantation irriquee de 240 hectares 

1eucalyptus a Ncaaarde Gounqou que j'ai visitee. 
Cette plantdtion est surveillee et son peri.nlitre est entoure 
d'un qrillaqe qui empechera tout vandalisme eventuel. Les 
abeilles y trouveront les fleurs et l'eau necessaires pour 
s'y developper harmonieusement. Les fleurs d'eucalyptus 
donnent un miel de cru de premiere quali te qui ne poser a 
aucune difficulte pour sa commercialisation. 

Dans cette exploitation, il sera possible d'installer jusqu'a 
200 ruches. Dans un premier temps, 25 ou SO ruches seraient 
importees, ainsi que tout le materiel accessoire necessaire. 
Ensuite, les ruches pourront etre construites sur place avec 
le bois produit par la plantation, de mime que les hausses et 
les cadres. 

Dis que les ruches seront mises en place, il sera urqent de 
recolter, partout OU cela sera possible, des essaims et des 
colonies d'abeilles afin de les peupler. Elles pourront etre 
operationnelles dans les deux ou trois mois qui suivent. 

Parallelement, des le monta9e des ruches deux ou plusieurs 
candidats apiculteurs pourront etre formes par un expert
praticien. 

Une surveillance pcrmanente des colonies doit etre envi~aqee 
af in c;ue leur etat sanitaire soit irreprochable et les reines 
efficaces. Si necessaire, elles devrOi1t etre remplacees. 

Les ruches destinies aux coop;ratives seront fabriquees, 
amenaqees et peuplees au fur et a mesure des possibilites et 
des demandes. 
A partir du moment OU elles seront prete~ a etre implantees 
dans les cooperative~ aqricoles, elles seront transportees de 
nu}t ~t ~isposees ~ur ees emplacb~ents prealablement 
prepares. 

Les cooperatives pourront soit acquerir ces rucnes peuplees, 
soit opter pour une lccation-vente en remettant annuellement, 
a la Station apicole pilote une quantite de miel a 
determiner, par exemple, 15 kg de miel par an pendant 5 ans 
et par ruche. 

Les a~iculteurs fprmes ou en cours de formation seront 
charqes de controle~ les ruches des cooperatives et 
d'instruire les responsables l~caux. 

. . 
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Pendant cette premiere periode, les ruches reparties dans les 
cooperatives devront etre remplacees au fur et a mesure a la 
Station apicole pilote; l'orqanisation de la miellerie mobile 
pour extraire, analyser et conditionner le miel sera faite 
simultanement. 

Des reunions requlieres permettront aux apiculteurs de 
parfaire leur formation. 

La production pourra atteindre au cours de la premiere annee 

1000 kq pour 25 ruches et rapporter 

2000 kg pour 50 ruches et rapporter 

500'000.- FCFA 

l'OQO'OOO.- FCFA 

Elle auqcentera vraisemblablement au cours des annees 
suivantes. 

L'investissement necessaire our des ruches com letes, 
lJllPOrtees e France, s'e eve approx1mat1vement a : 

25 ruches 810'000.- FCFA 

50 ruches 1'525'000.- FCFA 

Transp~rt compris jusqu'a Lome. 

Pour la miellerie, il faut prevoir un qroupe electroqene, un 
bac a desoperculer, un extracteur, un maturateur, plusieurs 
cerificatears solaires, un refractometre et autres materiels 
indispensables. L~ depense serait de l'ordre de : 

Materiel pcur 25 ruches 

Materiel pour SO ruches 

1'000'000.- FCFA 

1'690'000.- FCFA 

Transport compris jusqu'a Lome. 

Tout ce materiel devrait pouvoir etre place dans une remorque 
tractable •miellerie mobile". 

Pour la recolte des essaims, !'implantation des ruches dans 
les cooperatives, la surveillance des ruchers, un vehicule 
est indispensable • 

Dans les depenses, il faut encore prevoir !'assistance d'un 
expert et les salaires du responsable de la Station apicole 
pilote et de son aide. 

La premiire phase concrete des realisations d'une Station 
apicole pilote pourrait debuter tres prochainement. 
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